
L'armée autrichienne en campagne

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 24 (1879)

Heft 3

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-334997

PDF erstellt am: 18.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-334997


— 59 —

La section d'un commandement genöral d'etape est dirigee par un
intendant militaire assiste de fonctionnaires de l'intendance.

Les deux sections ont un bureau commun de secretariat, dirige
par un officier de la section militaire.

Si un commandement general d'etape embrasse un territoire trop
etendu, il lui est adjoint des inspections d'etape.

Dans la regle, il esl attachö ä l'inspection d'etape, outre un adjudant:
un capitaine d'elat-major pour le service militaire, un fonctionnaire
de l'intendance pour le service öconomique administratif et le
contröle ; ce dernier a .sous ses ordres un employe du conlröle. Suivanl
les besoins, et temporairement, on peut adjoindre des organes
auxiliaires.

Dans les stations plus importantes, on forme des commissions
d'etape dependant des inspections d'etape respectives.

La commission d'etape est composee normalement d'un capilaine
ou d'un officier subalterne, et dans les stalions de plus grande
importance d'un officier supörieur, avec un fonctionnaire des chemins
de fer el son adjoint; quand il y a lieu de traiter des marches et de
reunir des approvisionnements, un fonctionnaire de l'intendance
est attache ä la commission.

L'armee autrichienne en campagne.
Un correspondant de la Neue freie Presse, recherche, dans un article

intöressant, les causes des döfecluositös de l'armöe autrichienne telles
qu'elles se sont manifestöes pendanl l'occupation de la Bosnie. Ses
röflexions prösenlent un interöt gönöral qui nous engage ä les meltre sous
les yeux de nos lecteurs.

Le plus grand nombre des balaillons prösentaient dejä avant l'aclion
un effectif en hommes prösents sous les armes considerablement röduit.
A quelle cause altribuer ce fait regrettable? Selon nous, la visite sanilaire

des röservistes n'a pas öte faile avec le soin et la sevöritö voulus ;

on a övidemment acceplö des hommes incapables de supporter les
fatigues du service, sinon on n'eül pas eu, dans les marches de concentration
döjä, un si grand nombre d'individus que leur faiblesse empöchail de
suivre l'armöe. II est beaucoup d'hommes, de reserve en particulier,
dont les forces avaient tellement baissö, par suite de la profession civile
qu'ils exercent, qu'on pouvait les dösigner d'avance pour devenir la
proie des höpitaux. Une guerre dans ces contrees inhospitaliöres exige,
bien plus qu'une campagne en Allemagne, en France ou en Ilalie, une
santö robuste et un tempöramment solide. Si Ton ne veut pas s'exposer
ä remplir bien inutilemenl les höpitaux, il faut que les mödecins excluent
sövörement lous ceux qui leur paraissent impropres ä la marche ou
incapables de supporter les fatigues k prövoir. 11 vaut mieux partir avec
une compagnie plus faible que de laisser en route la moitiö de son effectif.

En vertu du principe que, daDS tout exercice corporel, on doil procöder
par degrös et que l'homme veut ötre entraine k la marche comme pour
tout aulre chose, Ies troupes mises sur pied de guerre et mobilisöes les
premieres — les 6, 7, 18 et 20c divisions — durent prendre part, avant
le commencement de la campagne, ä des manceuvres assez pönibles qui
ne laissörent pas que de diminuer notablement leurs effectifs. Ici encore,
les röservistes fournirent aux höpitaux les plus forts contingents.
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L'öquipement des troupes ä pied s'est montre döfectueax ä deux points
de vue et n'a pas peu contribuö k nuire ä la sante du soldat.

En premier lieu, il rösulte de toutes les observations faites que le
havre-sac doit ölre supprimö, pour les campagnes tout au moins. Les
effets qu'il contient doivent ötre paquetös ailleurs. Pour la munition on
prendra une carlouchiere et pour les vivres d'un ou deux jours qu'on
peut ötre appelös ä empörter au besoin, un second sac ä pain suffira. La
seconde paire de chaussure peut ötre paquelöe dans les öquipages et le
linge de rechange dans les poches du manteau, comme on l'a praliquö en
Italie en 1859. On pourrail aussi donner ä la troupe de la flanelle; ce
serait plus hygienique et cela permeltrait au soldat de n'emporter
qu'une chemise avec lui. Quant aux autres effets, c'est du superflu.
— Lorsque le manteau roulö enloure ä la facon d'un cercle de fer l.i
poitrine de l'homme et le have-sac, ce dernier agit comme un coin qui
serait engagö sous le cercle pour augmenter la pression. Tous les officiers
sonl d'accord pour supprimer cet instrument de torlure ; ils onl pu constater

combien il diminue l'aptitude k la marche et rend les mouvements
des tirailleurs difficiles sur le terrain. Sous ce rapport les insurges
avaient sur nos soldats un immense avantage : ils ue portaient rien avec
eux.

En second lieu, nos troupes ölaient döpourvues de tentes. — Or, quels
qu'en soient du reste les inconvönients, cet objet est absolument
indispensable dans des conlröes comme la Bosnie el l'Herzögovine oü les
villages n'abondent pas, oü l'on peut parcourir souvent 4 lieues carröes
sans trouver de l'ombre gros comme la main, oü le thermomötre marque
frequemment 40" pendant le jour et tombe, la nuit, ä 12, oü il pleut en
hiver pendant des mois entiers et oü un vent effroyahle, la boru, vient
rendre parfois tout söjour en plein air absolument impossible.

Dans les contröes oü l'on Irouve en abondance le matöriel nöcessaire
pour confectionner des abris, des tentes de verdure, on peut camper ä
ia belle ötoile des semaines durant, surtout si la facilite des communicalions

vient apporter quelque confort et quelque allögement, sous le rapport

des vivres par exemple, aux rigueurs de la couche, mais au milieu
des circonstances döcrites plus haut — alors qu'officiers et soldats doivent
se contenler de la ration de campagne sans avoir la possibililö d'y sup-
plöer de leurs deniers comptants, — alors que le bagage des officiers
supörieurs est röduit ä quatorze kilogrammes, cela devient dur et inutile.
Les Turcs peuvent encore ici nous faire la lecon. Ils ne deploient certes
aucun luxe dans l'öquipement de leurs hommes et cependant ils possödent
des tentes excellentes, trös commodes, transportables avec la plus grande
facilitö. Nous devrons löt ou tard en venir lä si nous avons quelque souci
de la santö de nos soldats et de la conservation de nos armes.

Pour ötre complet, nous avons enfin ä indiquer parmi les causes qui
ontcontribuö ä la diminution de nos effectifs au döbut de la campagne, les
circonstances suivautes : les nombreux services de süretö et de garnison,
les travaux de fortification trös pönibles et surtout les marches forcöes
qu'il a fallu, ä difförentes reprises, exöculer dans un terrain peu connu
et trös aeeidentö. On n'ignore pas, en effet, que dans Torigine, dos
troupes ötaient numöriquement trop faibles pour la täche qui leur ötait
imposöe et avaienl par consöquent un service bien plus pönible que ne
le prövoient les röglements.

Pour toutes ces raisons on peut affirmer qu'il a fallu loute la constance,
le sentiment du devoir et la soliditö de nos braves soldats pour que les
ötats de malades n'aient pas ötö plus considerables encore.
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